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« Viva Cinéma », émission du 27 décembre. 
Avec Antonin Peretjatko et Emmanuel Mouret.
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jeudi 24  Novembre à 18h10 dans le cadre de l'agenda 

durée : 2 fois trois minutes

Interlocuteur : Lili Hinstin 

 dimanche 27 novembre à 8h20 
dans le cadre de la rubrique « on fait quoi ce Week-end » 

durée : deux minutes

Interlocuteur : Michèle Demange

Lundi 28 novembre à 7h10,  agenda

durée : 2 minutes

interlocuteur : Gilles Levy

jeudi 24  Novembre à 18h10 dans le cadre de l'agenda 

durée : 2 fois trois minutes

Interlocuteur : Lili Hinstin 

Mercredi 30 novembre à 6h50,  agenda

« Ils font bouger la Franche-Comté » : 2 minutes

interlocuteur : Gilles Levy

jeudi 24  Novembre à 18h10 dans le cadre de l'agenda 

durée : 2 fois trois minutes

Interlocuteur : Lili Hinstin 
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À  43 ans, l’acteur a déjà trente-
trois années d’expérience ci-
nématographique derrière

lui. Et il a encore une myriade de pro-
jets. Melvil Poupaud prépare avec 
assiduité jusqu’au mois de mai 2017 
le tournage d’une série pour TF1, où 
il incarnera un serial killer, et il appa-
raîtra aussi dans la prochaine comé-
die de Sophie Fillières. Retour sur 
une carrière singulière.

Raoul Ruiz vous a offert votre
premier rôle à 10 ans dans la « Ville
des pirates » (1983). Devenir ac-
teur n’a jamais été un désir chez 
vous…

« En effet, ça m’est tombé dessus.
Une vraie chance. Ma mère, qui était
attachée de presse, connaissait 
Raoul Ruiz. Il recherchait un petit 
garçon pour son film, il m’a vu et il a 
trouvé que je correspondais au per-
sonnage. Ma mère a accepté de me 
laisser partir avec lui au Portugal 
pendant plus d’un mois pour jouer 
un personnage trouble : un fantôme 
assassin qui extermine toute sa fa-
mille avec un couteau. C’était une 

aventure magique. J’étais bien sûr 
trop jeune pour réaliser ce qu’était le 
métier de comédien. Mais ma mère 
m’a transmis sa cinéphilie, elle m’a 
éduqué à travers des films. Elle 
aimait me montrer des œuvres que je
ne comprenais pas toujours, mais 
qui diffusaient une certaine idée de 
l’ambiguïté des personnages, du dé-
sir… J’ai appris la vie à travers les 
films. »

Serge Daney, qui était critique
aux Cahiers du cinéma et à Libéra-
tion, est une autre de vos figures tu-
télaires…

« Il a représenté un apprentissage,
dans la façon de parler, de choisir ses
mots, de se repérer dans le monde… 
Il m’a appris le cinéma comme une 
espèce de rapport moral sur la vie. 
C’est lui aussi qui m’a parlé d’Entre-
Vues pour la première fois. Un festi-
val qui permet aujourd’hui encore la 
découverte de nouveaux auteurs et 

la sélection de films exigeants. »
Vous n’avez ni passé le conserva-

toire ni suivi de cours de théâtre. Le
cinéma, vous l’avez appréhendé de 
manière intuitive. Avez-vous res-
senti le besoin de le théoriser à un 
moment donné ?

« Oui, mais récemment. La ques-
tion du travail de l’acteur me ques-
tionne de plus en plus. Mais, je me 
rends compte que mes home-made 
movies filmés depuis l’enfance [visi-
bles dans un espace dédié pendant le
festival N.D.L.R.] abordaient déjà in-
consciemment cette thématique. 
Quelles sont les obsessions d’un ac-
teur ? Que se passe-t-il dans sa tête 
lorsqu’il joue ? Continue-t-on à 
jouer même lorsque la caméra est 
éteinte ? Ça m’intéresse de verbali-
ser les mécanismes psychologiques 
et intimes à l’œuvre quand on est co-
médien. Une envie rendue possible 
par les rencontres ‘‘Fabbrica’’ pen-

dant le festival. »
Justement dans le cadre de la

« carte blanche d’acteurs », Entre-
Vues vous a demandé de sélection-
ner quatre comédiens. Pourquoi 
avez-vous choisi Jean-Pierre 
Léaud, Mathieu Amalric, Chiara 
Mastroianni et Jack Nicholson ?

« J’aime chez Léaud la stylisation
du jeu. Il a inventé un ton. J’affection-
ne Amalric pour les mêmes raisons, 
et étant aussi metteur en scène, il est 
très précis dans son placement en 
tant que comédien et comprend le 
montage. Chiara est une camarade 
de plus de trente ans. Elle a un recul, 
un humour et une passion du ciné-
ma qui me correspondent parfaite-
ment. Jack Nicholson est un de mes 
acteurs fétiche. J’aime sa folie et son 
outrance, il va très loin dans ses inter-
prétations et n’est jamais ridicule. »

EntreVues fait la part belle aux
jeunes cinéastes. Avec quels 
auteurs aimeriez-vous collaborer à
l’avenir ?

« Avec Arthur Harari qui a réalisé
‘‘Diamant noir’’ ou Julia Ducournau 
auteur de ‘‘Grave’’. Ce que j’aime 
avec cette génération, c’est qu’elle a 
intégré une certaine influence du ci-
néma américain d’aujourd’hui. Ils 
sont capables de faire des films de 
genre, tournés vers la création de 
personnage, plutôt que vers le natu-
ralisme. Il y a une ambition romanes-
que dans leur projet qui me corres-
pond bien. »

Nina GHEDDAR

BELFORT > EntreVues

« J’ai appris la vie à travers les films »

Melvil Poupaud est l’invité 
d’honneur de la 31e édition 
d’EntreVues à Belfort, du 
26 novembre au 4 décembre. Le 
festival de cinéma lui consacre une 
large rétrospective et lui a donné 
carte blanche pour parler des 
acteurs qu’il affectionne. L’occasion 
de revenir avec lui sur sa perception 
du métier de comédien.

Melvil Poupaud : « J’ai eu la chance de n’avoir jamais été assimilé à un seul rôle. J’ai pu continuer à me développer en tant qu’acteur. » 
Photo Xavier GORAU

- « Victoria », de Justine Triet (2016), aujourd’hui à 14 h 30. Précédé
d’une rencontre Fabbrica « Diriger et répéter », avec Melvil Poupaud et 
Cynthia Arra (coach d’acteur).

- « Conte d’été », d’Eric Rohmer (1996). Jeudi 1er décembre à 16 h.
- « Fou d’amour », de Philippe Ramos (2015). Vendredi à 16 h.
- « Combat d’amour en songe », de Raoul Ruiz (2000). Samedi à 12 h 15.
- « Eros Thérapie », de Danièle Dubroux (2004). Samedi à 14 h.
- « Généalogies d’un crime », de Raoul Ruiz (2000). Dimanche à 14 h.
Dans le cadre de la « carte blanche », hommage à Jack Nicholson avec

« Cinq pièces faciles ». de Bob Rafelson (1970). Dimanche à 18 h 30.

EntreVues célèbre Melvil Poupaud
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